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LES ACADIENS DE LA NOUVELLE-ECOSSE

I

Les lecteurs du Petit Canadien n'ignorent pas que le premier essai
sérieux et durable de colonisation française au Canada eût lieu à Port-
Royal en Acadie. En 1604, Pierre du Guast, sieur De Monts, fit voile de
France et vint aborder en pays d'Amérique. Il longea la côte sud de la
Nouvelle-Ecosse actuelle, vit en passant le front sombre et menaçant du
Cap Fourchu, entra dans la Baie Française, aujourd'hui la Baie de
Fundy, et pénétra par une étroite ouverture dans les eaux tranquilles et
riantes d'un large bassin - le Bassin Royal. Tout au fond de cette baie,
une rivière venait déposer ses eaux fatiguées de leur longue course à tra-
vers un terrain plat et fertile. C'est sur ce petit coin de terre charmant
et retiré que De Monts résolut d'établir sa nouvelle colonie, et il lui
donna le nom de Port-Royal.

Pourtant, son esprit aventureux et avide de connaître plus ample-
ment son nouveau domaine d'Acadie ne lui laissait pas de repos et il se

mit de nouveau en route. Il côtoya vers le nord le rivage de la Baie

Française, entra dans le Bassin des Mines pour en ressortir aussitôt,
arriva enfin au littoral du Nouveau-Brunswick qu'il suivit, en se diri-
geant vers le sud. Bientôt, il se trouva en face d'un grand fleuve qu'il
nomma le Saint-Jean parce que le jour où il l'aperçu était le 24 juin, le
jour de la SAINT JEAN-BAPTISTE. Quelques jours plus tard, De
Monts avait abordé sur une petite ile - l'île des Doucet - située à l'em-
bouchure de la rivière Sainte-Croix. Il y passa l'hiver; mais la rigueur
du climat et la terrible maladie du scorbut décimèrent ses hommes et au
printemps De Monts retourna à Port-Royal avec toute sa colonie. C'était
en 1605 et c'est de cette année que date la fondation de ce premier éta-
blissement français en terre d'Amérique.

Les débuts de cette colonie furent excessivement pénibles. La disette
se fit sentir à bien des reprises, et malgré les soirées agréables et amusan-
tes organisées par Lesearbot, les colons eûrent beaucoup à souffrir de
l'ennui et du découragement. Sur les entrefaites, De Monts perdit ses
privRèges de la traite aux fourrures et la colonie dût être supprimée


